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ROSÎCUILLETOnS: 
Noustommencerons DIMA NCHE 

PROCHAIN, la publication en feuil­
leton d'une ceuvre nouvellement parue 
et que nous sommes les premiers 
a reproduirt : 

L'Epouvante 
ou 

Scaphandrier 
HISTOIRE TR1G1Q0E D'ACTUALITÉ 

Par Auguste GEOFFROY 

Cette œuvre d'un écrivain brillant, 
dont les voyages d ti avers le monde 
ont produit toute une série de drames 
semblables et vécus sur place, a ce 
rare avantage d'être une lecture 
curieuse, passionnante, émotionnan-
te jusqu'aux larmes non seulement 
pour une catégorie des membres de 
la famille mais pour tous, petits et 
grands. Les uns comme les autres 
attendront avec impatience la suite 
des numéros du journal et nous sau­
rons > gré du plaisir extrême que 
nous leur aurons procuré. 

Les deuils de l'aviation 
De nouveaux deuils ont jeté une ombre 

tragique MM le début de la grande épreuve 
dite du 1 uuu.t européen. La rançon du pro-
gie 1 1 ma p,ru au s 1>> rde Voici 
maintenu., j . tu près de Pliante-dix avia­
teurs [Ui eut p yé de leur vie 1 ambition de 
donner à 1 homme des a le- jusqu'ici trop 
fragiles, M H qui ont cependant déjà ac­
compli des prouiges. 

L'héroïsme souriant et tenace de ces 
jeunes hommes qui se pressent chaque jour 
plus nombreux dans les aérodromes, où la 
mort les guette à chaque remous impré\u de 
l'Ccéati atmosphérique, prouve que les 
a professeurs d énergie » ne prêchent pas 
dans le désert. Et •*Ml rendre U:i simple 
hommage à la vérité qui- de constater que 
la France est au premier ran« dans cette 
bca-nclie nouvelle de r activité humaine. 

Malheureusement, par une conséquence 
inévitable, elle tient au^s' le premier rang 
sur 1* liste funèbre II né svffit pas de saluer 
bien bas ceux qui tombent, il faut que leur 
sacrifice ue soit pas vain. 

Lee techniciens et les pratiquants de 
I aéronautique doivent tourner tous leurs ef­
fort» vers l'accroissement de la sécurité des 
aviateurs. 

Le» épreuves les plus réussie» et les plus 
utile» aujourd'hui seraient celles qui n'en­
traîneraient aucune catastrophe. Cest de ce 
côté qu'il y a le plus à faire. On ne peut 
indéfiniment aller plus loin, aller plus haut, 
aller plus vite. Les prouesses les plus écla­
tantes ont une limite. 

De cette limite on «'est rapproché à s! 
.grands pa» quo le public finit par ne plus se 
rendre compte des possibditçs. Les accidents 
le rappellent au douloureux sentiment oc 
la réalité. On a triomphé de la pesanteur, 
de la distance, do la tempête; il reste à 
triompher du danger. 

A la mémoire de ceux qui ont héroïque­
ment sacrifié une vie pleine de promesses, 
nous devons sauvegarder la vie de ceux qui 
se précipitent sur leurs trace». 

B U L L E T I N 
18 juin. 

Le départ du Circuit Européen d'aviation 
m eu lieu dimanche à Vincennes. Plut de 
quarante concurrente ont pris le départ. Vi-
dart ett arrivé premier à Liège. Védrine» 
t'est classé second. 

m 
* • • 

Le lieutenant 7'rirrceteau et l'aviateur Le 
Martin ont tninré la mort, le premier à 
Ittu, le second à Vincennes, à la suite d'ac­
cidents iurvnu* à leurs appareils. 

- » 
Le grand steeple-chase d'Auteuil a été 

gagné par « Blagueur 11 ». 

La grive maritime internationale n'em-
iptehe guère les grands paquebots à partir 
régulièrement d'Anvers, Hambourg, Rot­
terdam etc. 

raines placées dans l'établi Minant du Vêslne*. 
M. Paul Bourget a tait 1« discours d'usage et 

a èloquemmeut pari* à ces enlants-ée la tradition. 
Le • Danton > sus CMat du •wirMMwmwit 

Brest, i» Jota. — Le cuirais* • Danton • battant 
panllan du rtos-amlral de Marolles. a quitté Brest 
dimanche après-midi. * «rustre heures, se rendant 
A Splthead. où 11 prendra part a la revue navale 
que passera le Roi d'Angleterre. 

Ortse ministérielle an •srfela 
Berlin. 1» juin. — Ut • Osaette de Von > annonce 

de Belgrade que le président du Conseil de Serbie 
a déclaré qu'il se retirait. 

La brigand»,, an Slolla 
Païenne. 1S Jota. — A MlsUmerl. dix bergers ont 

été assaillis par quatre brigands. Les carabiniers 
les poursuivirent, mais ne réussirent pas à Je* 
capturer. w 

Où aat l-ea-aréelasnt Oestre 
New-Torlc. « j n u l . _ Le gouvernement d'Haïti 

fait faire aes recherches sur la cote pour s'assurer 
que l'ex-dtetateur Castro n'y a pas de barque. Le 
croiseur américain « Birmingham • est arrivé A 
Port-au-Prince. 

Un» tamaéta d» neige A New-Vark 
New-York. i« juin. — Une tempête de neige s'est 

abattue sur la ville. Les flacons étalent tellement 
serrés q | Il était Impossible de voir a 150 métrés 
de distance. 

INFORMATIONS» 
l'Orahaunat as* AlaaaMns-Lerraln* 

mit*, i» jaw. — Aujourd'hui a eu lieu, août la 
reaMsace du eomta g'HauasooTille, la distrlbu-
M'dBs-crls, atuvcrnoeliaes alsacienne* «t ior-

A u Maroc 
LES OPERATIONS ESPAGNOLES 

Melilla, 18 juin. — Les troupes espagnoles 
ont occupé une nouvelle position à Tauriat 
Zag, point stratégique qui domine sous El 
Arba (Zebbuya). 

Le bruit court que les Espagnols vont oc­
cuper incessamment Ouezzan, M. Boisstt, 
consul de France à El Ksar, s'est rendu à 
Larache, accompagné d'un seul domestique, 
ce qui prouve que la région est calme. 

Le Grand Steeple-Cluse 
D ' A U T E U I L 

La victoire ristt aux chevaux français 
Pari*, 18 juin. — L'affluenoe était nom­

breuse dimanche aux grandes ooiirses d'Au­
teuil. 

Bien que le temps ait été plu* favorable 
qu'on pouvait leopérer, le pusage n'offrait 
pas le coup d'eeil féerique des grandes jour­
nées. 

Dans la tribune d'honneur on remarquait 
S. A. R. le duc d'Aoste qui, de passage à 
Pari» pour se rendre aux fêtes au couron­
nement, avait tenu à assister à cette réunion. 

Dans cette tribune se trouvait également 
le pnnee Youssouf-lzztddine, héritier de Tur­
quie, accompagné de l'ambassadeur, Naouni-
Pacha et d'une suite nombreuse. 

La grande épreuve d'Auteuil, rarement plus 
ouverte, excitait la curiosité au plus haut 
point, et la présence des trois champions an­
glais en rehaussait l'intérêt. 

Après une éclipse, le soleil s'est montré au 
momont où les concurrents du grand steeple-
chasc entraient sur la piste pour le itetilé tra­
ditionnel. 

Après le canter. dans lequel on a remarqué 
surtout les passages de Blagueur 11, Lut­
teur 111, Mount Prospect, B. Fortune et 
d'-flypnoj, les concurrents sont venus se ran­
ger sous les ordres du starter qui a pu donner 
le signal à la première tentative. 

La course a été superbe, car bien qu'em­
menés d'un train soutenu par Blagueur 11 
et Moonstrwk, les concurrents sont restés 
groupée pondant la» trois quarts du parcours. 
*Co n'est qu'après le passage do la butte que 
la course s'est alors dessinée très nettement 
entre Blagueur II, toujours en tête avec 
Bypnos et WickHam, serrés de près par Chc-
thirccut. Lutteur III et Suint-Potin. 

Apres le huit, Blagueur 11 commençait à se 
détacher, suivi par Cheskirecai, tandis que 
le» autres donnaient des signes évidents de-dé-
tieaso. Eu effet, à l'entrée do la ligne droite, 
on voyait ensemble les deux représentant:; de 
M. A. Veil-Pionrd, contre Ic-quela Lutteur 111 
et Blypnos tentaient un dernier effort. 

Mais entre los d^ux derniers obstacles, tout 
était fini, Cheshirecat s'effaçait devant son 
camarade de box, qui l'emportait alors sans 
lutte, aux acclamation» de toute l'assistance. 

8ur la fin, Lutteur 111 enlevait de peu la 
troisième place à Bypnos. 

(Voir en vie sportive le* outre* résultats). 

La Grève Maritime Internationale 
EN FRANCE 

Marseille, 18 juin. — Les dockers et ins­
crits maritimes se sont réunis, aujourd'hui, 
à la Bourse du Travail. L'assemblée a adopté* 
un ordre du jour de félicitations à liadresse 
de leurs camarades anglais, hollandais, belges 
et américains en-.g»ève. et décidanude les ai­
der d'une façon effective dans le'plus bref 
délai. Il n'y a eu aucun incident. 

EN ANGLETERRE 
Londres, 18 juin. — A Cardiff, une tren­

taine de navires sont partis aujourd'hui. A 
Lcith, plusieurs navires ont pu partir, mais 
d'autres manquent d'équipage. 600 marins ont 
donné le préavis de congé ; les armateurs ont 
décidé de ne taire aucune concession. Le» 
transatlantiques affectés au transport des 
émVrants, «>nt arrivés au large de Green-
.wich avec des équipages incomplets. 

EN HOLLANDE 
> 

Amsterdam, 18 juin. — Dans la soirée sont 
arrivés quinze hommes venant de Hambourg, 
où ils avaient été enrôlés par la Compagnie 
Royale Néerlandaise. Une collision s'est pro­
duite entre la police et les grévistes qui vou­
laient empêcher ces hommes de se rendre au 
bureau de la Compagnie. La police a chargé 
deux fois les grévistes qui ont réussi à rete­
nir 4 des 15 hommes. La Compagnie a réussi 
à équiper le 1 Pollux », .lequel esuparti dans 

Li Journée de la "Petite Fleur",àParis 

A8 PROFIT BE$ AMBULAHCES 
DE L--UHIM" AU MAMQÇ 

Paris, 18 juin, — Répondant à l'appel de 
l'Union des Femmes de France, cinq mille 
jeunes femmes ou jeunes filles appartenant à 
toute» les conditions sociales, ont vendu au­
jourd'hui, dans tous les quartiers de Paria, 
une petite fleur symbolique, dont le prix of­
ficiel de 10 centimes était le» plus souvent 
dépassé. Le produit de cette vente sera affecta 
aux ambulances de l'Union au Maroc et au 

-développement de ses services à Paris. 

Dès la première heure, les vendeuses 
étaient à leur poste. Dans les riches quartiers 
du Bois de Boulogne et des Champs-Elysées, 
comme dans les quartiers populaires de Belle-
ville et de Ménihnontant, la vente se faisait! 
dans toutes les promenades, sur les boule-* 
vards, dans les jardins au Bois de Boulogne/ 
au Bois de Vincennes, et notamment aux 
«bords des églises, des musées, des grands res­
taurants, des hôpitaux, des champs de cour­
ses, aux entrées des gares et des stations du 
Métro, aux embarcadères des bateaux, etc. 

Les dames de la Halle avaient voulu assurer 
elles-mêmes la vente dans les divers pavillons, 
à en juger par l'empressement des passants à 
se décorer de la petite fleur. La recette a 
dû être fructueuse. 

Le Congrès des Espérantistes à Ronbaix 
L'ARRIVÉE DES DÉLÉGUÉS 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. - LA RÉCEPTION PAR LA MUNICI­
PALITÉ. - LE BANQUET. - LE CONCERT 

On sait le développement considérable qu'a 
déjà pris l'Espéranto, cette langue înternX-
tionale qui a l'ambition de devenir le lien 
pratique et commode entre les différentes lan­
gues qui se partagent notre globe. De nom­
breuses sociétés groupent partout les adeptes 
de ce nouveau parler et les Congrès qu'ils or­
ganisent sont toujours des plus nombreux, 
des plus vivants et des plus cordiaux. 

La région du Nord compte à peu près dans 
chaque ville un groupe espérantiste. Une 
Fédération centrale, qui a son siège à Lille 
réunit tous ces groupes de la région. 

C'est elle qui avait organisé dimanche son 
Congres annuel à Roubaix pour permettre aux 

Noyelle, Despature-, Segard, Hocque, W'eill, 
conseillers. 

M. Dorion présenta les nombreux délégués 
qui se pressaient dans la salle du Conseil 
Municipal ; il les montra comme l'état-major 
de l'armée espérantiste qui « cherche à con­
quérir le monde en abattant les barrières sé­
culaires qu'oppose au développement des re­
lations mondiales de toutes sortes, cet obs­
tacle formidable qu'est la multiplicité des lan­
gues ; but qui ne peut être atteint que par 
l'emploi d'un idiome neutre comme l'espé­
ranto 1. 

Puis il remercia la municipalité de la récep­
tion bienveillante qu'elle avait réservée aux 

L e s Espérantistes sur la perron ne la Mairie 
congressistes de visiter la merveilleuse Expo­
sition de Roubaix. 

Dès neuf heures, les congressistes arrivè­
rent par groupes à la Salle Artistique, rue 
des Champs, où ils étaient reçus par les 
membres du Comité de Roubaix. 

De Paris, de Boulogne, d'Amiens, de Lille, 
de Douai, de Saint-Omer, de Condé, d'Armen-
tières, de Valencienncs, de Saint-Amand, de 
Bruay, ils étaient venus nombreux et en fa­
mille, car les congrès espérantistes ont tou­
jours un agréable et aimable cachet familial. 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
A dix heun-s et demie, les congressistes, 

précédés rie leur bannière verte, .-portant 
l'étoik en un coin blanc, se rendirent à l'Hôtel 
dcVillc, dans une.-des salles de l'annexe, où 
•ils devaient"tenir l'assemblée générale du 
•Congrès. 

M. Dorion, président du Comité de Rou­
baix, présidait,-ayant à ses côtés, MM. Cart, 
de Paris, professeur au iycée Henri IV ; Mi­
chaux, de "Boulogne ; Mlle Desmarest, 
d'Amiens; Deligny, de Saint-Omer; lieute­
nant Manevy, de*Condc ; Durieu, de Lille ; 
Lamèrc, Vauthier et Tobis, secrétaires et tré­
sorier du groupe de Roubaix ; Denis-Didier, 
Hellin, Baunart, membres du' Comité de Rou­
baix, ce dernier, président "du Cercle Du-
ployen ; Ernoult-Taffin et Charles «Dupire. de 
Roubaix ; Pailiot, professeur à la Faculté de 
Lille ; Demolomb, directeur d'école ; Protat, 
de Condé,»etc., etc. 

M. Dorion ouvrit«le-Congrès-par une»courte 
allocution,tdansaflaqueUe-'il souhaita la bien-
venue*a^tous etv5l*espéra-quejle'Congrèsjes-
serrerait ' les«liens»de cordialité et • d'amitié*qiui 
unissent tous les*groupes*du*Nord. 

Après lui, M.*Penis,»eaAisa\qua]ité. de tréy 
sorier de la Fédération, rendit'compte de* 
l'état de la caisse, quï esWsatisfaisant. 

On discuta-ensuite quelques questions tou­
tes spéciales à l'organisation des groupes es­
pérantistes, des modifications aux statuts por­
tant sur la nomination des délégués et la com­
position des comités. 

Puis on désigna Mlle Desmarest comme dé­
léguée au prochain congrès de Lyon. 

A l'unanimité, il fut décidé que le prochain 
congrès de la Fédération du Nord, se tien­
drait l'an prochain à-Saint-Omer. M. Deligny, 
professeur au lycée de Saint-Omer, se char­
gera de l'organisation. 

La séance se termina par une communica­
tion de M. Deligny sur le journal la < Norda 
Gazetto». 

Il était midi quand-la réunion prit fin à 
l'heure prévue par la réception officielle de 
la Municipalité. 

RECEPTION PAR LA MUNICIPALITE 

C'est M. Chatteleyn, adjoint, qui reçut les 
congressistes. Il était entouré de MM. Sayet, 
Dewitte, Dofchodt, «Leblanc, adjoints.; Cléty,. 

espérantistes et il termina en espérant que 
cet accueil attirerait de nouveau SUT cette 
langue auxiliaire, l'attention de Roubaix. 

M. Chatteleyn répondit. Il dit combien la 
Municipalité roubaisienrte avait toujours été 
attentive aux efforts des espérantistes. Leur 
œuvre, en effet, dans une ville industrielle et 
commerciale comme Roubaix, qui envoie par­
tout ses voyageurs et ses acheteurs, mérite 
une attention plus que passagère ; car elle 
peut rendre d'utiles services. Leur œuvre est 
noble et généreuse et malgré les critiques qui 
ne manquent pas de s'élever contre elle, les 
espérantistes peuvent avoir confiance en l'ave­
nir. 

LE BANQUET 

La réception .terminée, tlcs congressistes se 
.rendirent à nouveau-à la-Salle "Artistique, rue 
' des Champs, où leur fut servi un banquet qui 
réunissait plus de 200 convives. M. Chatte­
leyn présidait à la. table, entouré de tous les 
membres du Comité que nous avons déjà cités. 

Auilessert, plusieurs toasts furent pronon­
cés : par M. Dorion d'abord, qui remercia 
tous les espérantistes d'être venus nombreux 
à Roubaix. Il excusa MM. Prélat, directeur de 
l'enseignement primaire du Nord ; Minet, ins­
pecteur -primaire ; Vanderbiest, d'Anvers ; 
Lambert, directeur de l'Ecole pratique de-com­
merce et d'irKTttstrie de Roubaix^ et il but à 
l'avenir ct-à'la^prospérité t'e l'Espéranto. 

M. Chatteleyn dit regretter-beaucoup.de ne 
pas savoir'l'espéranto pour avoir-le plaisir dé 
se-fa^vOTnprendre en,cette>langue?;,en fran­
çais, il'dit àjnouveau •l'intérêt quecprend"la 
"MuTiicipalités*à toutes les initiatives géné­
reuses du genre de celle-ci.-Puis, en'bonArjpu-, 

'barSien, n> fit par avance, les honneurs de 
ftfExposition et demanda-»aux congressistes-*de 
Cproduire«en-sa' faveur une grande^zpropagande 
bfin d'v amener»beaucoup de visiteurs. 

M. Cart, de Paris, salua .d'abord» l'assem­
blée en espéranto. Puis, enrfrançais, il salua 
Roubaix, la ville industrielle, toujours en 
quête de progrès nouveaux et dont la réputa­
tion de puissance est universelle. Ensuite, 
parlant de la langue espérantiste, il la justi­
fia de certaines critiques qui lui sont faites, 
et termina par un appel à la propagande. 

St.. Durieu et Pailiot parlèrent les derniers 
pour remercier les organisateurs du Congrès 
et spécialement M. Dorion qui s'y estentière-
ment dévoué. 

A trois heures, les Espérantistes se rendi­
rent à l'Exposition qu'ils visitèrent en détail. 

Ils se groupèrent un moment autour de la 
vitrine espérantiste qui se trouve dans le pa­
lais d'Economie Sociale, et là, M. Michaux, 
de Boulogne, leur adressa une courte allocu­
tion. 

Le soir, & 6 heures, à la Salle Artistique, 
un concert suivi d'un bal, termina, dans 
la plus joyeuse animation, cette journée de 
Congrès. 

Le Circuit Européen d'Aviation 
L A I " ÉTAPE : PARIS-REIMS-LIÉGE 

Plus de 40 concurrents prennent le départ. Les arrivées àLiigt) 
Vidart premier devant Védrines 

Tragique début : Mort affreuse de deux aviateurs 
LE LIEUTENANT PRINCETEiO CARBONISE A ISSY-LES-MOULINEAUX 
J LEHARTIN TOMBE & SE TUE A VINCENNES = s = 3 3 = 

r-1 

Quarante-cinq aviateurs ont pris diman­
che matin, de Vincennes, le départ pour le 
Circuit Européen d'aviation. Jamais pa­
reille envolée n'avait été offerte à l'admira­
tion des foules enthousiastes. 

Malheureusement, ces envolées triompha­
les s'endeuillent de deux morts. En dépit 
des précaution* prises pour préserver le pu­
blic, l'atmosphère traîtresse a frappé deux 
aviateurs alors qu'ils entendaient bien, eux 
aussi, conquérir de nouveaux lauriers. Par 
suite d'un remous, l'aviateur Lemartin est 
tombé à Vincennes et s'est tué, tandis qu'à 
Issy-les-Moulineaux, le lieutenant Prince-
teau mourait carbonisé par l'essence de son 

•moteur qui s'était-enflammé. 

Avant le Départ 
On pouvait prévoir, après le succès popu­

laire obtenu par le départ de la course d'avia­
tion de Paris-Madrid, à Issy-les-Moulineaux, 
que la foule serait très nombreuse à Vincen­
nes et aux environs et matin, mais malgré un 
service d'ordre très important, malgré le con­
cours de 0,000 hommes de troupe, i l fut diffi­
cile de arculer^àtfx atRjfds-tfu ebamp oVTK' 
part dès trois heures du matin. 

Toute la huit, une très grande animation 
avait du reste régné sur toute la région en­
vironnant Vincennes. De partout, la foule 
arrive, et à partir de trois heures, c'est la 
cohue. 

M. Lépine, préfet de police, dirige le ser­
vice d'ordre depuis l'aube. 

Des gens ont passé la nuit pour trouver une 
meilleure place, et malgré la pluie qui fait 
rage, entre trois heures un quart et quatre 
heurts, le public arrive de plus en plus nom­
breux. 

A partir de 5 h. 15, les barrages sont ou­
verts et la foule est autorisée à pénétrer dans 
les différentes enceintes qui lui ont été ré­
servées à titre gracieux. 

De fortes bousculades se produisent, des 
bagarres s'ensuivent, et un individu, que l'on 
n'a pu retrouver, a frappé, d'un coup de cou­
teau à la figure, un ouvrier cartonnkr nommé 
Clam , ' 

Le blessé, très grièvement atteint, a été 
transporté au hangar de la Croix-Rouge fran­
çaise. 

Toutes les allées du bois de Vincennes re­
gorgent de monde, les voitures automobiles 
se succèdent sans interruption et parviennent 
difficilement au terrain de départ, car aucune 
indication n'est donnée pour leur-circulation, 
et les agents sont incapables de fournir des 
renseignements. 

Dans certains passages, des voitures s'em­
bouteillent, que "l'on dégagera très difficile­
ment. 

Lts piétons1, du reste, ont envahi la chaus­
sée ; la plupart sont très gais, portent des 
provisions et des pliants,- certains des échel­
les qu'ilsWoueront tout à l'heure. 

Aux fortifications les trains-et les tramways 
déversent constamment des curieux et tous 

4es véhicules arrivent bondés. 
Egalement du- côté de Joinville et de Chim-

pigny, de *tous"'les bords de la Marne, les 
groupes'se pressent nombreux. On évalue à 
plus de 800.000, le nombre des personnes qui 
ont assisté-aux départs. 

Le.«ier»est toujours couvert et il souffle une 
•brise-xhaude du Sud. Il-™; pleuvra heureuse­
ment plus après la grosse averse qui finit 
vers-o^iatre heures. 

La m e s s e des aviateurs 
Entre temps, était célébrée à 4 heures, en 

l'église jwroissiale de Vincennes, une messe 
ordonnée par Mgr Amette en l'honneur des 
aviateurs. De nombreux champions de l'air 
avaient répondu à l'appel de l'archevêque de 

.Parjs, et la cérémonie fut très impression­
nante. I 

Après la célébration de la messe, le curé 
We»Vinotnes,,souhaita en quelques mots émus 
bon>voyage : aux aviateurs et leur donna la 

•(bémfdiction--de Mgr Amette. 

Les-etrceintes et les tr ibunes 
La .-piste de départ des aéroplanes a été 

eétablié, dans la partie du polygone de Vin­
cennes qui s'étend entre le camp de Saint-

aMaur, bordé par la route-du fort? de -Gravelle 
ct»la Toute de la Tourelle. 

Parallèlement à cette route, des enceintes 
avaient été réservées aux invités munis de 
cartes, tandis que le public avait accès par 
l'esplanade du château de Vincennes à l'im­
mense pelouse qui longe le quartier de cava­
lerie. 

Dès quatre heures, les spectateurs étaient 
très nombreux, et à «inq heures la foule, 
grossissant de minute en minute, obligea à 
prendre des mesures d'ordre spéciales. 

A certains endroits les barrières cédèrent 
sous la poussée du public, et on dut envoyer 
de la cavalerie pour le contenir. 

Mais à 6 h. 30, sous une nouvelle poussée, 
alors que les départs se donnaient, un barra­
ge fut rompu et une partie des spectateurs 
envahirent les hangars et la tribune officielle, 
dans laquelle on'remarquait M. Antoine Mo-
nis. représentant le ministre de 1'Inteneur, 

* art*fc général Roques, directeur de Vaéronau- I 

tique, à côté des organisateurs, MM. Henri 
Letellier, Georges Prade et Arnold Fondyce, 
commissaires généraux. 

M. Lépine dut faire effectuer plusieurs 
charges de cavalerie pour refouler les cu­
rieux. 

Les derniers préparatifs -
Dans l'espace réservé aux hangars où sont 

remisés biplans et monoplans, l'animation est 
extrême. L'épreuve qui va se disputer — a> 
première du genre en aviation — ressemble 
en tous points à une course d'automobiles. 

Ce sont les mêmes départs à la minute pré­
cise, c'est la même organisation de ravitaille­
ment sur la route, et chaque aviateur possè­
de à sa disposition une ou deux automobile» 
qui vont le convoyer pendant le parcours. 

Dans les puissantes voitures on entasse les 
pièces de rechange, tandis que les pilotes font 
leurs adieux avant d'aler se ranger, paécédé* 
de leuT commissaire adjoint, sur la*ligne d» 
départ. 

Et nous voyons alors quelques visages émus 
de parents ou d'amis ; des larmes perlent an 
coin des paupières, tiU'on essuie d'un geste! 

.-rapide. Mais malgré tout on-part. Les lu­
nettes sont ajustées, les mécaniciens u i i a a t 
t'appareif, dans quelque?" minutes le moteur 
sera en marche et le poing vers le ciel,.d'un 
geste du bras le pilote donnera le signe qui le 
libérera du sol. * 

l e Départ 
A six heure? du matin, une bombe annonce 

l'heure lu premier d/part. Trois chronomé­
treurs officiels, MM. Audistère, Richard' «k 
Sautin. les assurent. Ils feront partir alter­
nativement de trois pistes différentes las 
aviateurs, de deux minutes en deux minutée. 
On note naturellement quelques forfait». 

C'est Tabuteau qui est parti le premier à 
la minute précise. 

Védrines fait un départ superbe et s'éttiie 
de suite à une grande hauteur, puis pique 
dans la direction de Joiuville. Moins heu­
reux sont Têtard *t Tabuteau, qui atterris­
sent l'un dans le bois, l'autre sur la lisière. 

Garros fonce sur la foule 
Voici le tour de .Garros. Le rude lutteur de 

Paris-Rome s'élève et fait un départ su­
perbe. Il va justpuau bout du <u»inp de 
courses et là, virant, :1 revient sur la ligne 
du dépiart. A ce moment, on eut le pressen­
timent qu'une terrible catastrophe allait as 
produire. En effet, Garros piquait droit sur 
l'enceinte, du public. Les dragons qui fer-
inaient la haie se débandent; mais le grand 
u'soau t'arrête net devant la barrière e t 
Garros saute de son appareil le plus tranqiu*. 
lcnient du ii-onde. Très énervé, le préfet de 
police s'approche de l'aviateur, lui reproche 
son Imprudence et déclare que, s'il était 
erxaaiaataar, il le disqualifierait. 

Cependant, Garros ramène sou appareil m 
la ligne do départ et quitte une deuxième 
fois le soi; à la grande stupéfaction des r~iia 
tants, il exécuto une seconde fois la même 
manœuvre, toujours avec la même impro-
denoe. Cette fois, M. Lépine se fiche pouf 
do bon et déclare que si Garros repart il 
interdira les autres départs. Mais Garros rew 
part uno troisième fois, fait un tour de 
piste et revient atterrir dans un coin du 
champ d'aviation. Enfin, à 8 heure», il re­

prenait son vol définitivement et. filait <1-Jt̂  
la direction do Join ville à toute vitesse. 

Les autres Départs 
Pendant ces incidents, d'autres aviateurs 

prenaient leur vol. 
Bielovucic, Amerigo, Duval et Bobbe a'éie» 

vent avec sûreté et disparaissent derrière-b» 
ligue d'arbres qui borde le terrain. 

Puis arrive le tour du lieutenant Cbn-
neau (André Beaumont), le vainqueur de 
Paris-Rome. Après avoir, serré la main ds sas 
amis, l'intrépide aviateur fait signe h es» 
mécaniciens de mettre l'hélice en moavesssnt, 
et c'est avec une sûreté remarquatde -^/tm 
l!appareil s'envole. 

Avec celui do Védrine», ce •fut-un des «plus] 
beaux départs. 

Les bombes, signal du départ, fueent'SOSh 
jours. Tour à tour, té prince de Nisaole, ajsi 
tombe quelques niPEree plus loin sans se faire 
de mal; Khulinp, Dalger. Mousson Gibet*, 
de Leet, Valentine, marqui» de Kotnaaos, 
que des ratés de son moteur arrêtent k Jein-
rille- Landron, qui va donner dans les ai* 
bres, prennent leur vol. 

L'aviateur Train fait aussi un très 
départ. 

Voici, d'ailleurs, le nombre exact des pets 
tents et l'heure officielle des départe : 

Tabuteau (biplan). 6 h. ; liaUlat (inononlanL 
s h. 04: Tétarà (biiian), « h. oc: Védrine* (moao-
plan). « h. 0-3: Kiimuerling (monoplan). « h. ta, 
Gage-t (monoplan), ti H. 11:140113 (motajaSanL 
a b. 16: Vlaard (monoplan.. 6 h. -ïo- Wynmalesj 
(biplan). 6 h. 9-2; Garros (monoplan". 6 b 18; Pré­
vost (monaplan). 6 h. •36; Mono (monoplan). 6 h. Sa. 
Bielovucic (biplan). 0 b. 2»; Amerigo monopian)* 
6 h. 30 ; Pascal (monoplan), « h. sî ; Bobsa (mono" 
plan), o li. A ; Ue-aumoul lliocoplan), s b. 19 L*. 
grand (monoplan). S b. 38: Lcarldan (bJtàanL 
e n . * » ; onazUx (biplan). S h. w ; uoxiuretqï 

beaucoup.de

